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Que tu aimes déjà les livres
ou que tu les découvres,
si tu as envie d’avoir peur,
[image: Image] est pour toi.
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Tu vas pénétrer dans un monde étrange
où le mystère et l’angoisse te donnent rendez-vous
pour te faire frissonner de peur…
et de plaisir !
 
R. L. STINE est né en 1943 à Colombus aux États-Unis. À ses débuts, il écrit des livres interactifs et des livres d’humour. Puis il devient l’auteur préféré des adolescents avec ses livres à suspense. Il reçoit plus de 400 lettres par semaine ! Il faut dire que, pour les distraire, il n’hésite pas à écrire des histoires plus fantastiques les unes que les autres. R. L. Stine habite New York avec son épouse Jane.
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Avant d’ouvrir le placard de l’évier dans la nouvelle cuisine, notre famille était normale… et heureuse ! Je peux même dire que nous avions de la chance. Mais cette chance disparut brusquement lorsque mon frère et moi sortîmes une étrange créature de sa cachette obscure.
Cette histoire triste et effrayante commença un mercredi d’hiver, le jour du déménagement.
 
– On y est, les enfants ! annonça papa en klaxonnant.
Nous venions de nous arrêter devant notre nouvelle demeure.
– Alors, Cat, prête pour le grand chambardement ? me demanda-t-il affectueusement.
En fait, je m’appelle Catherine Merton. Mais il n’y a que mes professeurs qui utilisent mon vrai prénom. Pour les autres, je suis Cat.
– Toujours prête, papa, répondis-je, toute fière.
Nous sortîmes de la voiture et Killer, notre cocker, nous suivit dans l’allée en aboyant joyeusement.
C’est Daniel, mon idiot de petit frère, qui l’avait appelé comme ça. Killer veut dire « tueur » en anglais. Vous parlez d’un tueur ! Il a peur de tout. La seule chose qu’il assassine, c’est sa balle en caoutchouc.
En tout cas, c’était le grand jour. J’allais enfin découvrir ce qu’il y avait à l’intérieur de cette bâtisse. Pour ce qui est de l’extérieur, on le connaissait bien.
Daniel et moi étions passés des dizaines de fois devant. En effet, la maison est située rue de l’Église, à deux cents mètres de l’endroit où nous habitions avant. Nous étions tous très impatients.
Pourtant je n’arrivais pas à m’imaginer que nous allions vivre ici ! J’avais toujours pensé que notre ancienne habitation était assez vaste. Mais celle-là ! Elle était tellement immense sur sa petite colline qu’elle m’intimidait.
Ce n’était pas une maison, c’était un château ! Enfin presque. Parce qu’elle était énorme, mais pas très charmante. Maman l’appelle « ma confortable vieille chaussure ». C’est tout dire.
La façade était recouverte d’un centimètre de poussière. Les volets jaunes pendaient lamenta-blement. Ils encadraient une douzaine de fenêtres. Le perron n’en finissait pas. Le jardin de devant pouvait contenir un terrain de football. La pelouse n’avait pas été tondue depuis longtemps. Ça en faisait du travail en perspective !
Pourtant, maman affirma calmement :
– Avec un bon aspirateur, une ou deux couches de peinture et quelques coups de marteau, ce sera parfait.
Elle me montra du doigt le second étage :
– Tu vois ce balcon ? C’est notre chambre. La pièce d’à côté, c’est celle de Daniel.
Puis elle pressa légèrement ma main et dit, joyeuse :
– Et le petit balcon, là, c’est la tienne, Cat !
Je n’en revenais pas. Un balcon rien que pour moi ! Je l’embrassai et chuchotai :
– C’est génial. Je m’y vois déjà !
Daniel a onze ans, mais il se conduit comme s’il n’en avait que trois.
Il se mit à pleurnicher :
– Pourquoi elle a un balcon et pas moi ? C’est pas juste !
– Daniel, grognai-je. Ce n’est pas pour rien que j’ai deux ans de plus que toi !
En fait, j’allais avoir treize ans samedi.
– Ça suffit, Daniel, ordonna maman. Tu n’as pas de balcon, mais tu as… des lits superposés. Ton ami Carlo pourra venir dormir ici quand tu voudras.
– Super ! s’écria Daniel.
Carlo est son grand copain. Ils ne se quittent pas et passent leur temps à me faire des blagues.
Daniel est du genre costaud. Il est sympa, enfin, souvent. Mais il veut toujours avoir raison ! Maman le surnomme Monsieur-je-sais-tout ! Ses cheveux châtain clair et raides lui tombent tout le temps dans les yeux.
Papa l’appelle la tornade humaine, parce que, quand il arrive quelque part, il se transforme en tourbillon.
Moi, je suis grande et mince avec plein de taches de rousseur. Mes cheveux sont carrément rouges. Je suis plutôt calme et tranquille – du moins à ma manière !
 
Ce jour-là, Daniel était tellement excité qu’il faisait vraiment penser à une tornade. Il tournait en rond sur la pelouse.
– C’est immense, hurla-t-il, s’écroulant dans l’herbe. C’est gigantesque, c’est une… une supermaison ! Un superjardin. Et moi… je suis un super Daniel !
– Un supercrétin, oui, plaisantai-je en l’attrapant par les cheveux.
À ce moment papa remonta le chemin. Il portait une caisse pleine d’ustensiles de cuisine. Il était suivi par deux déménageurs. Ils peinaient avec notre grand divan bleu.
– Les enfants, arrêtez de faire les idiots. Venez nous aider. Daniel, va promener Killer et donne-lui à boire et à manger. Et toi, Cat, euh… surveille Daniel. Et puis, nettoie la cuisine. Ta mère veut ranger la vaisselle tout de suite.
– D’accord ! lançai-je, heureuse.
Daniel haussa les épaules en guise de réponse et finit par grommeler :
– J’y vais, j’y vais.
Il fit le tour de la maison pour récupérer Killer qui gambadait sur la route. Dès qu’il eut disparu de l’autre côté, j’entrai dans la cuisine.
Des placards, il y en avait sur tous les murs. Partout ! Je soupirai et saisis le carton marqué « Nettoyage ». J’en sortis un torchon et une bouteille de produit d’entretien. Je me mis au travail. Une giclée, un coup de torchon, une giclée, un coup de torchon… Il y en avait pour des heures, tellement c’était sale.
Une fois le premier placard terminé, je me reculai pour admirer mon œuvre. Puis je me mis à genoux pour attaquer celui qui était sous l’évier.
C’est alors que j’entendis un grincement. Il ressemblait à celui d’une vieille marche en bois sur laquelle on pèse de tout son poids. Je m’arrêtai net.
Mon cœur commença à battre plus fort. Qu’est-ce que ça pouvait bien être ? J’ouvris lentement, puis un peu plus… Je scrutai l’obscurité.
Il y eut encore le même bruit.
Le sang martelait mes tempes. J’avais chaud et froid en même temps.
Encore quelques centimètres…
Soudain, quelque chose m’attrapa la main.
C’était une horrible pince de homard. Elle était géante, noire et poilue… Elle ne me lâchait pas…
Je n’avais qu’une solution : hurler !
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– Tu es malade ! Tu m’as fait mourir de peur ! criai-je en donnant un grand coup de poing sur l’épaule de mon frère.
Daniel rit à gorge déployée. Il enleva son déguisement de rat et l’horrible patte qu’il avait enfilée sur son bras.
– Tu aurais dû voir ta tête. Tu sais quoi ? Je vais t’appeler Cat-la-trouillarde !
– Très drôle, vraiment très drôle, grognai-je en roulant des yeux furibonds. Au fait, papa t’a dit de surveiller Killer. Où est-il ?
– Ne t’en fais pas. Il n’est pas perdu.
– Ça veut dire quoi ? m’énervai-je.
– Je l’ai mis dans la cave, avoua-t-il, fier de lui. Et puis, pendant que tu étais sur le perron, je suis entré par la porte latérale et je me suis caché sous l’évier.
– Tu n’es qu’un sale rat…
À ce moment, je fus interrompue par de petits pas claquant sur le linoléum. Je sursautai :
– Qu’est-ce que c’est que ce bruit ?
Épouvanté, Daniel ouvrit tout grand la bouche :
– Cat, c’est un vrai rat. Dé… dé… dépêche-toi !
Sans prendre le temps de penser, je me réfugiai sur un tabouret… Je fermai les yeux… La bête arrivait !
Daniel éclata d’un rire aigu, agaçant, que je connais trop bien. Un rire de victoire.
– C’est Killer. Je t’ai eue deux fois, tra la la lère…
Je plongeai sur mon petit frère et commençai à le chatouiller :
– Cette fois tu vas rigoler… à en mourir. Pour de bon !
– Arrête ! Au secours ! Non, Cat, s’il te plaît. Je n’en peux plus… arrête !
– Tu as fini ?
– Oui, hoqueta-t-il.
– D’accord. Tu peux te relever.
– Merci.
Soudain, l’expression de son visage changea :
– Qu’est-ce que Killer fabrique dans ce coin ?
– Pas question, tu ne m’auras plus avec tes tours imbéciles !
Mais en me retournant, je constatai que le chien semblait très intéressé par ce qu’il y avait dans le placard de l’évier.
Il en sortit un objet. Et, immédiatement, il montra les crocs.
« Gr… gr… »
« Ça, c’est étrange, pensai-je. Il ne fait jamais ça d’habitude. »
– Qu’as-tu trouvé là, mon toutou ? murmurai-je m’approchant de lui.
Killer ne réagit même pas.
Il reniflait, reniflait… et grognait de plus belle.
Je me penchai. De quoi s’agissait-il ?
– C’est quoi, Cat ? intervint Daniel, peu rassuré.
– Une sorte de vieille éponge.
Elle semblait ordinaire. Ronde, marron, elle était à peine plus grosse qu’un œuf.
Mais elle rendait Killer très nerveux. Il lui tournait autour, aboyant et grondant de plus en plus fort.
Je la pris pour l’observer plus attentivement. Et mon chien, si doux d’habitude, essaya… de me mordre ! Ça alors !
– Vilain Killer !
Il se réfugia dans un coin et posa tristement sa tête sur ses pattes.
J’examinai la chose de près…
– Oh là là !
Et brusquement je compris le comportement étrange de Killer.
– Daniel, vite ! Viens voir.
Je n’en croyais pas mes yeux !
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– Qu’est-ce qui se passe ? s’exclama Daniel.
Je fixais la trouvaille bizarre de Killer.
– J’hallucine, ou c’est un vrai mystère, murmurai-je, interloquée.
– C’est quoi ? frémit mon frère.
Je regardai encore un moment :
– Oh ! non, je n’hallucine pas ! Mes yeux ne m’ont pas trompée !
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